(e poéte et [a foule

(& plaine un jour dicait & & montagre oicive :

J 9
" Rien ne vient cur ton front dec vente toujoure battu !”
Au poéte, courbé cur ca lyre pengive,

(& Foule ausci dicait : " Réveur, & quoi cere-tu 7

(& montagne en courroux répondit & la plaine :
" Cect moi qui faic germer leg moiccone cur ton ol ;
Du mid; dévorant je tempére [haleine ;

Jarréte danc lec cieux lee nuagee au vol !

Je pétric de mee doigte la neige en avalanches ;
Dang mon creucet je fonde lec crictaux dec glaciers,
Et je verce, du bout de mee mamellec blanchec,

En longe filete dargent, lee fleuves nourriciere.



(e poéte, & con tour, répondit 4 [a foule :
" (aiccez mon phle front sappuyer cur ma main.
Nai-je pac de mon flane, doi mon Ame ¢€coule,

Fait jailliv une cource oa boit le genre humain ?”
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